R
JE CROIS PAS '

| QUONDEVRAIT |
- W

FAUDRAIT AUSS|
ARRETER L'IMMIGRATION
EUROPEENNE. Y A BIEN
TROP DE CATHOLIQUES QUi
ENTRENT. CES GENS-LA
SONT PAS COMPATIBLES

‘TOUTE FAGON,
Y A TROP D'ETRANGERS.,
C’EST PAS BON. HEUREUSE-
MENT, iLS ONT ARRETE

NEGRITO S’EN L’HEMORRAGIE AVEC

. TIRERA Si BON LES CHINOIS*, AVEC NOUS AUTRES
“‘ ., COMPTE. PROTESTANTS...
ILA
QUAND MEME

ABATTU L’UN DES
NOTRES DE SANG-
FROID, C’EST
PAS RIEN...

L’AMERIQUE
A GAGNE SON
INDEPENDANCE,
MAIS ILS CONTINUENT
DE NOUs ENVOYER
DES COLONS
D’EUROPE, ET
ON LAISSE
FAIRE.

y ENCORE
| QUELQUES ANNEES,
ET LE PAYS TOUT
ENTIER SERAIT
DEVENU CHINETOQUE,
BORDEL /

§ y y FAUDRAIT
/ - ik | COUPER LES
3 PONTS UNE
BONNE FOIS
POUR TOUTES,
SINON ON VA
SE FAIRE
BOUFFER PAR
LES NOUVEAUX
ARRIVANTS..

ON A DEJA
ElU ASSEZ DE
PROBLEMES AVEC
LES IRLANDAIS, ET VLA
QU'ARRIVENT MAINTENANT ‘
LES ITALIENS. FAUT \
ARRETER TOUT ¢A ET
RENVOYER TOUT LE
MONDE DANS
SON PAYS,

REGARDE-LE, LUl ﬁ
ON CROIT QUL
VEUT SINTEGRER, CES
PEUT-ETRE QU'IL LE | _CENS-LA,
CROIT LUi AUSSI, CEST DES BON
MAIS C'EST JUSTE DIEU DE BARILS

PAS POSSIBLE. DE POUDRE.
TR20P DEL 4 ILS ATTENDENT

PASSIF, JUSTE UNE
e ETINCELLE POUR
EXPLOSER.

ET LES
INDIENS,
COMMENT TU §
LES RENVOIES
\ DANS LEUR

[ INDIENS, TU
[ SAIS CE QUE JEN
PENSE. ILS SERONT
—— JAMAIS AMERICAINS,
C’EST NOS ENNEMIS
HEREDITAIRES, ON
DEVRAIT JUSTE
S’EN DEBAR-
RASSER...

SERONT
JAMAIS COMME
NOUS, MEME LEURS
PUTAINS DE
CANASSONS
SONT PAS
COMME LES
NOTRES,

* THE CHINESE EXCLUSION ACT, LOI FEDERALE AMERICAINE VOTEE LE € MAI 1882.



VEUT NOUs
FAIRE CROIRE
QUILS SONT MOi, CE QUE
PACIFIES, QU'ON JE CROIS, C’EST
A FiNi PAR LES QU'A LA MOINDRE
DRESSER. OCCASION, ILS
PRENDRONT LEUR
REVANCHE.

CEST

CE QUE JE

FERAIS Si
JETAIS
EUX...

" CHAMBRE B

ET CES
GENS-LA SONT
DES SAUVAGES,

DES BETES SANGUI-
NAIRES, ILS NOUS
FERONT PAS DE
CADEAU,

Tu
VOUDRAIS
FAIRE QUO,
DU COUP, POUR
LE PETIT NEGRO
ET SON
POTE 7

g in

MESSIEURS,
ON VA VOus
DEMANDER DE
SORTIR BIEN
GENTIMENT.

CE S0IR,
JAI TUE UN
HOMME,
VINZ...




J'SAIS
PAS, VINZ..,
JAi COMME
UN MAUVAIS
PRESSEN-

TIMENT...

C'ETAIT LU
OU TOI. C’EST
PAS COMME Si
T'AVAIS EU LE CHOIX.
IL VOULAIT TE
TUER, LINO /

MAIS EST-CE
QU'UN BON
CROYANT

N'AURAIT PAS

CHOISI DE SE
LAISSER
MOURIR 7

LE PADRE
A DIT QUE
C’EST LUi QUi A SOREMENT

GUIDE TA MAIN, RAISON : JE
QUEST- JUSTEMENT. T'AVAIS JAMAIS
CE QUE VU COMME
DIEU PENSE ;
DEGA?

L'IMPRESSION
QUL F PASSE
DES CHOsES, |
DEHORS.

OUVREZ
CETTE
PORTE /




NOUS AVONS UN ¢
MANDAT POUR VENIR || UN MANDAT 7
VOUS CHERCHER.. | VOUS ETES QUi 7
ALors ouveez, ET |1 ET QUi VOus
NE NOUS FAITES |
PAS PERDRE
NOTRE TEMPS

TU PREFERES
PAS LE SAVOIR
POUR LE MOMENT.

' EN FAIT,
iL EST GRAVE

SUR CHACUNE
DES BALLES
DE MON COLT.

ON NE VEUT
PAS DISCUTER
AVEC VOUs,

ON VEUT VOIR
LE SHERIF.

MAiS Si
TU INSISTES
VRAIMENT, JE
PEUX TE LES
MONTRER SANS
PROBLEME. J

VOus NOUs
PRENEZ POUR
DES IDIOTS 7

COMMENCEZ PAR
NOUS MONTRER
CE MANDAT, ET

ON EN REPARLE

APRES,

ET CES GENS
ONT TOUTE
LEGITIMITE
POUR VENIR

VOUS CHERCHER.
ALORS, AU NOM
DE LA LOj,
OUVREZ /

TU SAis
TRES BIEN
QUE LE SHERIF
NEST PAS
EN VILLE.

MAIS SON
ADJOINT EST
AVEC NOUs,






